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Probabilités

E1                      On lance un dé cubique truqué de telle façon que la probabilité
                          de sortie d’une face est proportionnelle au numéro de cette face.

                          On note p(i) la probabilité de sortie de la face numérotée i.

        A 

[image: image1.wmf] 

      On peut associer à cette expérience  l’univers   U = { 1,2,3,4,5,6 }.

        B [image: image2.bmp]      Il existe un réel k tel que : pour tout entier i de 1 à 6,    p(i) =  .

        C [image: image4.bmp]      p(1) + p(2) + p(3 )+ p(4) + p(5) + p(6) = 21 k.

        D [image: image5.bmp]      K = 21.
  
        E [image: image6.bmp]      la probabilité d’obtenir un numéro impair est  
[image: image7.wmf]3

7

. 

E2                     On tire au hasard et simultanément deux cartes dans un jeu de 32.
                          Considérons les événements  F : « tirer deux as » et
                          G : « tirer deux trèfles ».  

        A [image: image8.bmp]      L‘ univers associé à l’expérience est l’ ensemble des 32 cartes du jeu.

        B [image: image9.bmp]      p(F) = 
[image: image10.wmf]1
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        C [image: image11.bmp]      p(G) = 
[image: image12.wmf]7
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        D [image: image13.bmp]      F et G sont incompatibles donc  p(FUG) = 
[image: image14.wmf]17

248

. 

        E [image: image15.bmp]      La probabilité de tirer ni as ni trèfle est  
[image: image16.wmf]231
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E3                      On veut ranger trois boules (une rouge, une verte et une jaune)
                           dans cinq casiers numérotés 1, 2, 3, 4 et 5.
                           Chaque boule va dans un casier. Chaque casier peut contenir zéro
                           boule, une boule ou plusieurs boules.
                           Tous les rangements possibles sont supposés équiprobables.
   

        A [image: image17.bmp]      Le nombre de rangements possibles est   
[image: image18.wmf]5
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        B [image: image19.bmp]      La probabilité que chaque casier contienne au plus une boule 
                     est  
[image: image20.wmf]1
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        C [image: image21.bmp]      La probabilité qu’un casier contienne exactement deux boules
                    est  
[image: image22.wmf]2
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        D [image: image23.bmp]      Si  
[image: image24.wmf]3
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 est la probabilité que les trois boules soient rangées dans un même
                     casier alors :  
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        E [image: image26.bmp]      La probabilité que le casier n°1 soit vide lors d’un rangement est  
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E4                      L’éclairage d’une pièce nécessite l’emploi de deux lampes différentes.
                          On note F l’événement : « la première lampe est défaillante »  et  G
                          l’événement : « la deuxième lampe est défaillante ». Des essais ont
                          montré que :  p(F) = 0,12 ;   p(G) = 0,18   ;      p(F 
[image: image28.wmf]I

G) = 0,07.       
                                  

        A [image: image29.bmp]      Les événements F et G sont incompatibles.

        B [image: image30.bmp]      Les événements F et G sont indépendants.
 

        C [image: image31.bmp]      La probabilité  de l’événement : « au moins une des deux lampes est 
                     défaillante »  est  0,15.
               
        D [image: image32.bmp]      La probabilité  de l’événement : « les deux lampes fonctionnent »  est  0,77.

        E [image: image33.bmp]      La probabilité  de l’événement : « la première lampe fonctionne et la 
                     deuxième est défaillante »  est  0,05.


E5                      Un jeu consiste à extraire simultanément et au hasard trois jetons 
                          d’une urne contenant 3 jetons blancs, 4jetons rouges et 1 jeton jaune.
                          On note X la variable aléatoire qui, à chaque tirage, associe le nombre de
                          jetons blancs obtenus. 
                          Pour gagner à ce jeu il faut obtenir au moins 2 jetons blancs, mais on 
                          estime qu’un joueur sur dix est un tricheur et qu’un tricheur gagne une 
                          fois sur 2.
                          On note T l’événement « être un tricheur »  et 
                                       G l’événement «  gagner à ce jeu ».
                               
                          

        A [image: image34.bmp]      La probabilité d’ obtenir 3 jetons de la même couleur est  
[image: image35.wmf]5
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        B [image: image36.bmp]      La loi de probabilité de X est donnée par le tableau suivant:
                                         

	xi
	0
	1
	2
	3

	P(X = xi )
	
[image: image37.wmf]
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        C [image: image42.bmp]      La probabilité de gagner pour un joueur qui ne triche pas est
                      
[image: image43.wmf]2
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        D [image: image44.bmp]     La probabilité de gagner à ce jeu est  
[image: image45.wmf]11
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        E [image: image46.bmp]     Jules a gagné. La probabilité que jules soit un tricheur est  
[image: image47.wmf]7

43

.

E6                      Des études ont montré qu’une personne non vaccinée contre la grippe 
                          a 40 %  de chances de la contracter alors qu’une personne vaccinée n’a
                          que 5 % de risques de tomber malade.
                          Le directeur d’une entreprise, constatant que chaque hiver un nombre
                          important d’employés s’absentent, malades de la grippe, décide de
                          proposer une vaccination gratuite, afin de susciter des volontaires.
                          On choisit un employé au hasard et on considère les événements :
                                        V : « l’employé s’est fait vacciner » ;
                                        G : « l’employé contractera la grippe durant l’hiver ».   

        A [image: image48.bmp]      On peut résumer la situation à l’aide de l’arbre pondéré suivant :
                                                                       
                                      [image: image49.png]®
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        B [image: image50.bmp]      p(G) = 0,4 p(V) – 0,35.


        C [image: image51.bmp]      Le pourcentage minimum de personnes à vacciner pour que moins de 20 %
                     des employés aient la grippe cet hiver est environ 58 %.


        D [image: image52.bmp]      Si l’on suppose que 80 % des employés acceptent de se faire vacciner alors
                     la probabilité qu’un employé, pris au hasard, tombe malade est  0,12.
                           
        E [image: image53.bmp]      Louis, ingénieur dans l’entreprise, tombe malade de la grippe. Si 80 % des
                     employés ont été vaccinés, la probabilité que Louis l’ait été est  0,25.
                                                       


E7                      Une urne contient 5 boules blanches et 4 boules rouges indiscernables
                          au toucher. On effectue trois tirages successifs d’une boule en respectant
                          la règle suivante : si la boule tirée est rouge, on la remet dans l’urne avant
                          le tirage suivant ; si elle est blanche, on ne la remet pas. 
                          On note  Ek l’événement : « seule la kième boule tirée est blanche »        

        A [image: image54.bmp]      La probabilité de l’événement E1 : « seule la première boule tirée est
                     blanche » est  p(E1) = 
[image: image55.wmf]5
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        B [image: image56.bmp]      p(E2) = 
[image: image57.wmf]45410
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   et  p(E3) = 
[image: image58.wmf]80
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        C [image: image59.bmp]      Si F est l’événement : « on a obtenu une seule boule blanche à l’issue de 
                    3 tirages » alors une valeur approchée de p(F) est 0,37 .
 

        D [image: image60.bmp]     Sachant que l’on a obtenu une seule boule blanche à l’issue de 3 tirages,
                     la probabilité que cette boule ait été tirée en dernier est 
[image: image61.wmf]64
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        E [image: image62.bmp]     Le nombre de tirages successifs d’une boule n’est plus limité à trois. 
                    Pour que la probabilité d’obtenir au moins une boule blanche soit strictement
                    supérieure à 0,99 il faut tirer successivement au moins 4 boules.

 E8                     On lance deux dés cubiques parfaitement équilibrés.
                          Sur le dé rouge, deux faces sont marquées 2, deux faces sont
                          marquées 4 et deux faces sont marquées 6. Sur le dé vert, trois
                          faces sont marquées 1, deux faces sont marquées 3 et une face est
                          marquée 5.
                          Soit X la variable aléatoire qui à chaque lancer associe la somme
                          des deux numéros sortis.
	xi
	3
	5
	7
	9
	11

	P(X = xi)
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        A [image: image68.bmp]      La loi de probabilité de X est donnée par le tableau suivant:

                                               

      



        B [image: image69.bmp]      L’espérance mathématique de X est  E(X) = 
[image: image70.wmf]19
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        C [image: image71.bmp]      L’écart type de X est  
[image: image72.wmf]s
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[image: image73.wmf]112
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        D [image: image74.bmp]      Si l’on appelle succès l’événement  S = 
[image: image75.wmf]( E(X)(X)XE(X)(X) )
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                     alors   p(S) = 
[image: image76.wmf]2
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        E [image: image77.bmp]      En effectuant cinq lancers successifs des deux dés la probabilité
                    d’obtenir exactement  2 succès est   
[image: image78.wmf]23
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E9                      Une cible circulaire  est composée de trois zones concentriques
                          notées 1, 2 et 3. Les probabilités d’atteindre ces trois zones sont 
                          dans l’ordre : 
[image: image79.wmf]117

,  et 

12312

. On admet que les résultats de plusieurs
                          tirs successifs sont indépendants.

      


        A [image: image80.bmp]      La probabilité pour qu’un concurrent atteigne trois fois la zone 3 en trois
                     lancers successifs est 
[image: image81.wmf]343
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        B [image: image82.bmp]      La probabilité q’un concurrent atteigne les zones 1, 2 et 3 dans n’importe
                     quel ordre est 
[image: image83.wmf]7
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        C [image: image84.bmp]      La probabilité qu’un concurrent atteigne la zone 3 pour la  première fois
                     au nième lancer est   
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        D [image: image86.bmp]     La suite   
[image: image87.wmf]n
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        E [image: image90.bmp]      On en déduit que la probabilité de l’événement  Fn  « le concurrent atteint
                     au moins une fois la zone 3 en n lancers successifs »  est 
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E10                     Pour analyser le fonctionnement d’une machine d’atelier, on note,
                           mois après mois, ses pannes  et on remarque que :
                           - sur un mois la machine tombe au plus une fois en panne ;
                           - si pendant le mois « m » la machine n’a pas de panne, la probabilité
                           qu’elle en ait une le mois suivant « m+1 » est 0,24.
                           - si la machine tombe en panne le mois « m » (ce qui entraîne sa révision),                           
                           la probabilité qu’elle tombe en panne le mois suivant « m+1 » est 0,04.
                           - la probabilité que la machine tombe en panne le premier mois après sa 
                           mise en service est 0,1. 
                           On désigne par pn la probabilité de l’événement En  « la machine tombe en
                            panne le  n-ième  mois suivant sa mise en service »


        A [image: image92.bmp]      On a par hypothèse : 
[image: image93.wmf]1
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        B [image: image94.bmp]       L’arbre pondéré suivant:
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        C [image: image103.bmp]      En posant  pour 
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        D [image: image107.bmp]      Pour tout  
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        E [image: image110.bmp]       
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Corrigé


Probabilités

C1                          On lance un dé cubique truqué de telle façon que la probabilité
                             de sortie d’une face est proportionnelle au numéro de cette face.

                        On note p(i) la probabilité de sortie de la face numérotée i.

          A-    Les faces d’un dé cubique ordinaire sont numérotées de 1 à 6.
                  Si l’on note 
[image: image112.wmf]{

}
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 l’événement élémentaire « obtenir la face numérotée i »,
                  alors on peut associer à l’expérience  l’univers  
[image: image113.wmf]{
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          B-    La probabilité de sortie d’une face est proportionnelle au numéro
                  de cette face. Donc il existe un réel k tel que : pour tout entier i
                  de 1 à 6,  p(i) = k i, où k est le coefficient de proportionnalité. 

          C-    
[image: image114.wmf]i6
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               D-    La somme des probabilités des événements élémentaires est égale à 1.
                       Donc  
[image: image115.wmf]21k1
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   et  
[image: image116.wmf]1
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               E-    « Obtenir un numéro impair »  est l’événement  
[image: image117.wmf]{
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[image: image118.wmf]13593
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C2                         On tire au hasard et simultanément deux cartes dans un jeu de 32.
                             Considérons les événements  F : « tirer deux as » et
                             G : « tirer deux trèfles ».  

               A-    L’univers associé à l’expérience est l’ensemble U des combinaisons de
                       deux éléments de l’ensemble des 32 cartes du jeu.  
                       card(U) = 
[image: image119.wmf]2
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               B-    E est l’ensemble des combinaisons de deux éléments de l’ensemble des
                       4 as du jeu. On a  card(F) = 
[image: image120.wmf]2
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                       Les tirages étant faits au hasard, les événements élémentaires sont 
                       équiprobables. Donc 
[image: image121.wmf]card(F)63
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               C-    G est l’ensemble des combinaisons de deux éléments de l’ensemble des 
                      8 trèfles du jeu. On a  card (F) = 
[image: image122.wmf]2
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                      Alors  p(G) = 
[image: image123.wmf]287
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               D-   Les événements  F et G étant incompatibles (on ne peut obtenir à
                      la fois deux as et deux trèfles),  p(F U G) = P(F) + p(G)   soit
                      p(F U G) = 
[image: image124.wmf]3717
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               E-   L’événement  H « tirer ni as ni trèfle » est le contraire de l’événement
                      F U G « tirer deux as ou deux trèfles ». Ainsi  
[image: image125.wmf]HF U G

=

. D’où
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C3                         On veut ranger trois boules (une rouge, une verte et une jaune)
                             dans cinq casiers numérotés 1, 2, 3, 4 et 5.
                             Chaque boule va dans un casier. Chaque casier peut contenir zéro
                             boule, une boule ou plusieurs boules.
                             Tous les rangements possibles sont supposés équiprobables.
   
         
A-   La boule rouge peut occuper l’un quelconque des cinq casiers. Il en est
                       de même pour la boule verte et pour la boule jaune. Le nombre de
                       rangements possibles des trois boules est donc 
[image: image127.wmf]3

5555125

´´==

.                  
                B-   Si chaque casier contient au plus une boule, alors on a 5 choix pour
                       le rangement de la boule rouge. Celle-ci étant rangée il ne reste plus 
                       que 4 choix pour le rangement de la boule verte. Ces deux premières
                       boules étant rangées, il reste alors 3 choix pour le rangement de la
                       boule jaune. On dénombre alors 
[image: image128.wmf]54360
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 rangements pour lesquels
                       chaque casier contient au plus une boule. Tous les rangements possibles
                       des trois boules étant équiprobables, la probabilité que chaque casier
                       contienne au plus une boule est 
[image: image129.wmf]1
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                C-   Le nombre de façons de choisir sans ordre 2 boules parmi 3 est égal
                       au nombre de combinaisons de 2 éléments de l’ensemble des 3 boules
                       soit  
[image: image130.wmf]2
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. Ces deux boules choisies peuvent occuper l’un quelconque
                       des 5 casiers. La troisième boule peut alors être rangée dans l’un 
                       quelconque des 4 autres casiers. Le nombre de rangements pour lesquels 
                       un casier contient deux boules est donc  
[image: image131.wmf]35460
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                D-   Si les trois boules sont rangées dans un même casier, elles peuvent l’être
                       dans l’un quelconque des 5 casiers . D’où  
[image: image133.wmf]3
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                       Alors  
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                       Ce résultat est justifié par le fait que les trois événements considérés
                       réalisent une partition de l’univers associé à l’expérience.      

                E-   Si le casier n°1 est vide alors on a 4 rangements possibles pour chacune
                       des trois boules, soit  
[image: image135.wmf]3
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 rangements possibles des 3 boules.
                       La probabilité d’un tel rangement est donc  
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C4                         L’éclairage d’une pièce nécessite l’emploi de deux lampes différentes.
                             On note F l’événement : « la première lampe est défaillante »  et  G
                             l’événement : « la deuxième lampe est défaillante ». Des essais ont
                             montré que :  p(F) = 0,12 ;   p(G) = 0,18   ;      p(F 
[image: image137.wmf]I

G) = 0,07.       
                                    

                A-   Par hypothèse, 
[image: image138.wmf]p(FG)0
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 donc  
[image: image139.wmf]FG
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. Par suite F et G ne sont
                       pas des événements incompatibles.                 
                B-   Par hypothèse, p(F) x p(G) = 0,12 x 0,18 = 0,0216 
[image: image140.wmf]¹

 
[image: image141.wmf]p(FG)
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. Donc
                       les événements F et G ne sont pas indépendants.
                C-   « au moins une lampe est défaillante » est l’événement F U G.
                      p(F U G) = p(F) + p(G) – p(F
[image: image142.wmf]I

G) = 0,12 + 0,18 – 0,07 = 0,23.  
                D-   « les deux lampes fonctionnent » est l’événement contraire du précédent.
                      
[image: image143.wmf]p(FG)1p(FG)10,230,77
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                E-   « la première lampe fonctionne et la deuxième est défaillante » est
                       l’événement  
[image: image144.wmf]FG
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                      Or  
[image: image146.wmf]F(FG)FG
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  donc
                      p(F U G) = p(F) + 
[image: image148.wmf]p(FG)
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C5                         Un jeu consiste à extraire simultanément et au hasard trois jetons 
                             d’une urne contenant 3 jetons blancs, 4 jetons rouges et 1 jeton jaune.
                             On note X la variable aléatoire qui, à chaque tirage, associe le nombre de
                             jetons blancs obtenus. 
                             Pour gagner à ce jeu il faut obtenir au moins 2 jetons blancs, mais on 
                             estime qu’un joueur sur dix est un tricheur et qu’un tricheur gagne une 
                             fois sur 2.
                             On note T l’événement « être un tricheur »  et 
                                        G l’événement «  gagner à ce jeu ».
                               
                A-   L’univers associé à l’expérience est l’ensemble U des combinaisons de 3
                       éléments de l’ensemble des 8 jetons de l’urne.
                       
[image: image151.wmf]3
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                       Soit F l’événement « obtenir 3 jetons de la même couleur ». Pour réaliser
                       F il faut tirer 3 jetons blancs (1 seule façon) ou 3 jetons rouges (
[image: image152.wmf]3
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                       façons). Donc  card(F) = 1 + 4 = 5. Puisque les événements élémentaires
                       sont équiprobables, 
[image: image153.wmf]card(F)5
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                B-   X peut prendre les valeurs  0, 1, 2, 3.
                       Pour obtenir aucune boule blanche il faut choisir les 3 boules parmi les 5
                       qui ne sont pas blanches, et ce de  
[image: image154.wmf]3

5

54

10

2

C

´

==

 façons différentes.
                       Donc  p(X = 0) = 
[image: image155.wmf]105

5628

=

. Pour obtenir 1 boule blanche il faut choisir 1
                       boule blanche parmi les trois (3 façons) et deux boules parmi les 5 qui
                       ne sont pas blanches (
[image: image156.wmf]2
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 façons). Donc p(X = 1) = 
[image: image157.wmf]31015
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´
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.
                       Pour obtenir 2 boules blanches il faut choisir 2 boules blanches parmi
                       les 3 (
[image: image158.wmf]2

3

3

C
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 façons)  et 1 boule parmi les 5 qui ne sont pas blanches
                       (5 façons). Donc  p(X = 2) = 
[image: image159.wmf]3515
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´

=

. Enfin il y a une seule façon de
                       tirer les 3 boules blanches. Donc  p(X = 3) = 
[image: image160.wmf]1

56

.
                       La loi de probabilité de X est alors donnée par le tableau suivant :
                                                  

	xi
	0
	1
	2
	3

	P(X = xi)
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                        Remarquons que  
[image: image165.wmf]i
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                C-    Pour gagner à ce jeu sans tricher il faut obtenir au moins 2 jetons
                       blancs. L’ événement « gagner pour un joueur qui ne triche pas » est

                       La réunion des deux événements incompatibles (X = 2) et (X = 3).
                       Donc  
[image: image166.wmf]151162
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5656567

==+==+==

.
                D-   On peut résumer la situation à l’aide de l’arbre pondéré suivant :
                       
                                           [image: image167.png]


                 


                       
[image: image168.wmf]G(TG)(TG)

=

IUI

  réunion de deux événements incompatibles. Donc
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 soit
                       p(G) = 
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.         
                E-   Par définition  
[image: image171.wmf]11
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C6                         Des études ont montré qu’une personne non vaccinée contre la grippe 
                             a 40 %  de chances de la contracter alors qu’une personne vaccinée n’a
                             que 5 % de risques de tomber malade.
                             Le directeur d’une entreprise, constatant que chaque hiver un nombre
                             important d’employés s’absentent, malades de la grippe, décide de
                             proposer une vaccination gratuite, afin de susciter des volontaires.
                             On choisit un employé au hasard et on considère les événements :
                                         V : « l’employé s’est fait vacciner » ;
                                         G : « l’employé contractera la grippe durant l’hiver ».   

                A-   On peut résumer la situation à l’aide de l’arbre pondéré suivant:

                                               [image: image172.png]




                B-   
[image: image173.wmf]G(VG)(VG)
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  réunion de deux événements incompatibles. Donc
                      
[image: image174.wmf]p(G)p(VG)p(VG)p(V)p(G/T)p(V)p(G/V)
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  soit
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                C-   
[image: image176.wmf]p(G)0,2
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  si  
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  soit  
[image: image178.wmf]0,35 p(V)0,2

³

  donc  
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                       Or 
[image: image180.wmf]0,2
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 donc il faudra vacciner au moins 58 % des employés pour
                       que moins de 20 % de l’effectif ait la grippe cet hiver. 
                D-   Si p(V) = 0,8  alors  p(G) = 0,4 – 0,35 x 0,8 = 0,12.

                E-   Par définition   
[image: image181.wmf]p(VG)p(V)p(G/V)
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C7                         Une urne contient 5 boules blanches et 4 boules rouges indiscernables
                             au toucher. On effectue trois tirages successifs d’une boule en respectant
                             la règle suivante : si la boule tirée est rouge, on la remet dans l’urne avant
                             le tirage suivant ; si elle est blanche, on ne la remet pas. 
                             On note  Ek l’événement : « seule la kième boule tirée est blanche »        

                A-   Nous avons affaire ici à une suite d’épreuves dépendantes. En notant Bi
                       l’événement « la ième boule tirée est blanche »  et  Ri l’événement « la ième 
                       boule tirée est rouge », on a  E1 = B1
[image: image182.wmf]I

R2
[image: image183.wmf]I

R3. On en déduit :
                       p(E1) = p(B1) x p(R2/B1) x p(R3/B1
[image: image184.wmf]I
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.                    
                B-   De la même manière  E2 = R1
[image: image186.wmf]I
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  et  
[image: image190.wmf]3

44580

p(E)

999729

=´´=

.
                C-   On a  
[image: image191.wmf]123
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  réunion de trois événements incompatibles. Donc
                       
[image: image192.wmf]123
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                D-   Par définition  
[image: image193.wmf]3
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. Or E3 est inclus dans F donc 
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                       Alors  
[image: image195.wmf]3
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                E-   Notons pn la probabilité d’obtenir au moins une boule blanche en n tirages.
                      1 – pn est la probabikité de l’événement contraire « obtenir n boules rouges »
                      donc  1 – pn  = 
[image: image196.wmf]n
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  soit   pn = 1 - 
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                      Alors  
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. Utilisons la monotonie
                      de la fonction  ln. Il vient  
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4

ln[]ln0,01

9

æö

£

ç÷

èø

  soit  
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 EMBED Equation.DSMT4  [image: image202.wmf]»

5,68. Il faut donc tirer au moins 6 boules.         

 C8                        On lance deux dés cubiques parfaitement équilibrés.
                             Sur le dé rouge, deux faces sont marquées 2, deux faces sont
                             marquées 4 et deux faces sont marquées 6. Sur le dé vert, trois
                             faces sont marquées 1, deux faces sont marquées 3 et une face est
                             marquée 5.
                             Soit X la variable aléatoire qui à chaque lancer associe la somme
                             des deux numéros sortis.
        
A-   Il est pratique de considérer non pas les numéros portés par les faces 
                       de chacun des deux dés mais les six faces distinctes de chacun d’eux,
                       ceci afin d’avoir des événements élémentaires équiprobables.

                       Inscrivons dans chaque case d’un tableau à double entrée la somme
                       des numéros obtenus.
                                                          [image: image203.png]


       

	
[image: image204.wmf]i

x


	3
	5
	7
	9
	11
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                       Les 36 couples de faces sont équiprobables.
                       X peut prendre les valeurs  3, 5, 7, 9, 11.
                       Le nombre de résultats favorables à l’événement  (X = 3) est 6.
                       Donc p(X = 3) = 
[image: image210.wmf]61
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. On obtient ainsi facilement la loi de probabilité de X :
                       

                       Remarquons que    
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                B-   Par définition  
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                      E(X) = 
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                C-   Par définition  
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                      Alors  V(X) = 45 – 
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                D-   
[image: image219.wmf]1921119211
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 réunion
                      de deux événements incompatibles. Donc  
[image: image220.wmf]5111
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                E-   Nous sommes en présence d’un schéma de Bernouilli de paramètres 5 et 
[image: image221.wmf]11
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                      Si Y désigne le nombre de succés obtenus à l’issue des 5 lancers alors
                      pour k 
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. On en déduit :
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C9                         Une cible circulaire  est composée de trois zones concentriques
                             notées 1, 2 et 3. Les probabilités d’atteindre ces trois zones sont 
                             dans l’ordre : 
[image: image225.wmf]117

,  et 

12312

. On admet que les résultats de plusieurs
                             tirs successifs sont indépendants.

      


     
                A-   L’événement « un concurrent atteint trois fois la zone 3 en trois lancers
                       successifs supposés indépendants » est l’intersection de trois événements
                       indépendants ayant la même probabilité  
[image: image226.wmf]7
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. Sa probabilité est donc 
                       
[image: image227.wmf]3
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                B-   L’événement « un concurrent atteint les zones 1, 2, et 3 dans n’importe quel
                       ordre » est la réunion de  3 ! = 6 événements incompatibles 2 à 2, chacun 
                      d’eux ayant pour probabilité  
[image: image228.wmf]1177
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. Sa probabilité est donc 
                      
[image: image229.wmf]77
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                C-   L’événement « un concurrent atteint la zone 3 pour la première fois au 
                       nième  lancer » est l’intersection de n événements indépendants, les  n–1
                       premiers (« ne pas atteindre la zone 3 ») ayant pour probanilité 
[image: image230.wmf]75
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et le nième (« atteindre la zone 3 ») ayant pour probabilité  
[image: image231.wmf]7
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                       Sa probabilité est donc  
[image: image232.wmf]n
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                D-   Pour tout n 
[image: image233.wmf]1
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,  pn est de la forme  p1 x q n-1. On peut donc affirmer que
                       (pn) est une suite géométrique de raison q = 
[image: image234.wmf]5

12

 et de premier terme p1 = 
[image: image235.wmf]7
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.
                E-   L’événement Fn est réalisé si le concurrent atteint la zone 3 pour la première
                      fois au 1er lancer ou pour la première fois au 2ième ou … ou pour la première
                      fois au nième lancer. Fn est donc la réunion de n événements incompatibles 2 à 2,
                      ces événements successifs ayant respectivement les probabilités p1, p2, …, pn.

                      Alors  p(Fn) = p1 + p2 + … + pn  somme des n premiers termes de la suite  (pn).
                      D’où   
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C10                        Pour analyser le fonctionnement d’une machine d’atelier, on note,
                              mois après mois, ses pannes  et on remarque que :
                              - sur un mois la machine tombe au plus une fois en panne ;
                              - si pendant le mois « m » la machine n’a pas de panne, la probabilité
                              qu’elle en ait une le mois suivant « m+1 » est 0,24.
                              - si la machine tombe en panne le mois « m » (ce qui entraîne sa révision),                           
                              la probabilité qu’elle tombe en panne le mois suivant « m+1 » est 0,04.
                              - la probabilité que la machine tombe en panne le premier mois après sa 
                              mise en service est 0,1. 
                              On désigne par pn la probabilité de l’événement En  « la machine tombe en
                              panne le  n-ième  mois suivant sa mise en service »


        
A-   Par hypothèse: 
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                B-   Des hypothèses on déduit :  
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                      On peut alors résumer la situation à l’aide de l’arbre pondéré suivant :

                                        [image: image244.png]
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  réunion de deux événements incompatibles.
                        Donc  
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  soit, pour 
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                C-   Posons : pour 
[image: image249.wmf]n1
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 EMBED Equation.DSMT4  [image: image254.wmf] soit  
[image: image255.wmf]n

n1

U 0,2 U

+

=-

.
                       Donc (Un) est une suite géométrique de raison – 0,2.
                D-   Le premier terme de (Un) est  U1 = p1 – 0,2 = 0,1 – 0,2 = - 0,1.
                       D’après le cours on a, pour tout 
[image: image256.wmf]n1
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                E-   (Un) est une suite géométrqueont la raison  - 0,2 est comprise entre – 1
                       et + 1. Donc (Un) converge vers 0. D’autre part, pour tout 
[image: image258.wmf]n1

³

 on a
                       pn = Un + 0,2. On en déduit   lim (pn) = 0,2.
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